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HUMANITAIRE : LE PRIX DE L’ACTION Date du cours : .. /.. /…. 

 ANALYSER DES FAITS 

Activité 1 : écoutez le début de l’émission. Répondez aux questions.  

1. Quelles informations avaient été traitées lors de la première émission du Dessous des Cartes consacrée à 

Médecins Sans Frontières ?               

                   

2. À quoi cette deuxième émission dédiée à MSF s’intéresse-t-elle ?       

                   

3. Quels sont les grands contextes d’intervention de MSF ?        

                  

                   

4. Quels sont les quatre champs d’action de MSF par rapport aux soins ?       

                  

                   

5. Qu’est-ce qu’une guerre juste ?          

               

6. Qui a utilisé ce terme pour justifier ses offensives ?        

               

 ANALYSER DES FAITS 

Activité 2 : observez ces cartes. À votre avis, quels événements illustrent-elles ? Écoutez le 2e extrait. Expliquez 

chaque étape du conflit sri-lankais représentée ci-dessous jusqu’à la signature du premier accord-cadre. 
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 ANALYSER DES FAITS 

Activité 3 : écoutez le 3e extrait. Comment le conflit sri-lankais a-t-il évolué ? Qu’a accepté MSF en signant un 

deuxième accord-cadre ? Relevez uniquement les éléments-clés. 

              

              

               

 ANALYSER DES FAITS      

Activité 4 : écoutez le 4e extrait. Dites si ces affirmations sont vraies ou fausses. Corrigez les erreurs.  

 Vrai Faux 

1. Les provinces montagneuses du nord du Pakistan regroupent diverses ethnies.   

2. Le nord du Pakistan est une région un peu instable.   

3. Les forces spéciales américaines contrôlent cette région du Pakistan.   

4. MSF intervient dans la vallée de Swat pour remédier au manque de professionnels de santé.   

5. L’armée pakistanaise se sert de MFS pour légitimer le gouvernement dans cette région.   

6. L’organisation MSF est donc prise pour cible et cesse toute intervention dans la région.   

7. MSF trouve un compromis en pilotant des programmes à distance avec l’aide d’expatriés.    

8. Ce type d’intervention permet à MSF de continuer à secourir des populations malgré 

l’insécurité ambiante. 
  

 ANALYSER DES FAITS 

Activité 5 : écoutez la conclusion du reportage. Comment l’ONG a-t-elle réussi à s’adapter aux évolutions du 

monde politique actuel et celles de l’espace humanitaire ?  

              
              

              
               

 REPÉRER UNE PRISE DE POSITION 

Activité 6 : quels moyens Jean-Christophe Victor emploie-t-il tout le long de l’émission pour mettre en exergue 

que les humanitaires doivent travailler dans un monde complexe ? Faites attention aux champs lexicaux et à la 

structure des phrases.     
 

1. Alors pour MSF, il y a dilemme : est-ce qu’il faut dénoncer la situation pour faire pression sur le 

gouvernement et puis se retirer, ou bien est-ce qu’il faut céder aux conditions fixées par Colombo afin 

d’atténuer la souffrance des rescapés et de ne pas fermer la porte à de nouvelles discussions ? Finalement en 

2006, MSF choisit de signer un accord-cadre par lequel elle renonce à accéder aux zones rebelles. En 2007, les 

équipes peuvent finalement travailler à Point Pedro, à Mannar, à Vavuniya et puis Kilinochi. 
 

2. Le gouvernement ordonne l’évacuation du Vanni par les organisations humanitaires. Pour Colombo, l’assaut 

doit se dérouler à huis clos. MSF est écarté des zones d’opérations miliaires. 
 

3. Le gouvernement sri-lankais réussit à soumettre les humanitaires à ses plans en exigeant qu’ils restent à 

l’extérieur des camps, demeurent dans le cadre sanitaire fixé par les autorités et s’engagent à ne pas témoigner 

publiquement. MSF signe alors un deuxième accord-cadre en 2009 qui lui permet de travailler dans un hôpital à 

proximité du camp de Menik Farm. Donc, en fait, la question que soulève cette expérience sri-lankaise, c’est de 

savoir à quel prix on peut agir et jusqu’où on peut ajuster les principes humanitaires ? 
 

4. Les organisations humanitaires … courent le risque d’être la victime d’attaques ciblées. Dès lors, qu’est-ce 

qu’il faut faire ? Comme au Sri Lanka, MSF cherche alors le compromis. Pour mener son action dans la vallée de 
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Swat et réduire sa visibilité, elle pilote à distance des programmes que le personnel pakistanais met en œuvre 

sur le terrain. C’est en somme un mode opératoire sans présence permanente d’expatriés, mais qui a permis à 

MSF de préserver sa liberté d’intervention dans des contextes où l’insécurité prive les populations de secours.         

 PARTICIPER À UN DÉBAT 

Activité 7 : à partir des affirmations ci-dessous, discutez de l’aide humanitaire en grands groupes. 
 

1. L’aide humanitaire requiert le silence et la neutralité. Ses acteurs doivent s’abstenir de toute immixtion dans 

les affaires intérieures des États.  

2. L’aide humanitaire doit sensibiliser les pays donateurs à grands coups de tapage médiatique pour lever des 

fonds. 

3. L’aide humanitaire doit décider seule de ses objectifs et des activités à mettre en œuvre pour les atteindre.  

4. Il y a des situations (politique génocidaire, répression à l’encontre des minorités) que l’aide humanitaire se 

doit de dénoncer même si l’ONG court le risque de devoir abandonner ses patients ou encourt des risques pour 

son personnel sur place.  

5. L’aide humanitaire doit négocier avec les États ou les parties impliquées : elle doit naviguer au vu des 

situations, entre réalisme et affrontement.  

  


